
Au jourd'hui, être libre
c'est être informé
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Mal gne les pnornesses

la D, téÿrier 196f, ouvriers et âgrlcul-
teurc bretons EanifestaieDt à BrEst :
. l,uttcr enseÛlble, dresser lc front com'
mun des ouvriers et des paÿsals,.. ,
(motion des Ul). C.G.T. et C.F.T.C.). Pour
dresser cc front commun. il taut âider lâ
classe ouvrière à détruire la déliance psy-
cbologique à ltgard des paysans, meilleur
àtoLrt du pouvoir et des monopoles pour
I'exploitation des deux.

Voici un cas rnoyen, celui d'une ferme
côtièrc cntre Penmarc'h et Loctudy :
lxploilation de l0 hectarcs avec 2 hectares
minimum par parcelle. Principale culture :
lcs pommcs de terre, âvec 3 hectarcs eûsc-
mcncés, dont 2 en primeurs (mai-iuin).

En I 2, lc cours de la primeur a été :

ll/12 F le sâc de 50 kg.
En l%3, 3 F le sac de 50 kg !

k Drix moycn minimum pour s'en sortir
devrait atteindre 25 F. I-es engrais sont
très ch.'rs : 25m francs d'cngrais par an.
14 matéricl et lcs semences rtteigncnt un
prix élevé (30 F le sac dc Sélection).

Cellc fcrme e§! à près dc 2 km du
bourg ! il n'v a pas I'eau de la ville. L'eâu
sous pression n'est iDstallée qu'âux frais
du cuttivateua (sans subvention). Datrs
l'exemple choisi, Ia demandc â été fait"
il y a cinq ans... Dcpuis 1952 il y a l'élec-
tricité (au bourg, depuis 1920). l-a roure
desservant la ferme n'a pas ch.rigé depuis
crnquante ans !

ELECTIONS CANTONALES
L.rt élcctiona c.ntonâ16 de merr '1964

ont .mrné lcr hebituelr bullctlnr dc vlc.
lôira du mini3tà?a da l'lntéricur. §ana
pudcur, li. Rog.r Fr.ÿ.'..t élGva.onlr.
lc grrnd nombro d'abatêntion3, alora qua
lc grullirmc crt un régim. publich.lr.
oir l'éloctour n'crt incité i f.irc .on d.voir
quc qurnd ll . t répondr. ru dilcmnc:
dc Gcullc doitll .tn ollcr, dc Grullc
doit.il r..t.r ?

D.na aa raglma, cGa élacliona noua ont
rurl valu lc prredoxc d'unc propegrndc
gpuvrfnqm.nlâ|. dGrnandant l'élcction dc
" conrclllcf3 i.un.t " ât d'un R,Î.F. -dont o. i.h l'iadârcndencc... - 

rc rê
iouiaaant ayac tandr6rtâ da la raalacllon

du doyen ds conrcillerr gÉnénur, âgé
dê 90 rn....

En Brêtâgn., lcr U.N.R. ct Ù.imilé. dôl-
vrnt .voir lc triompho di.cret rprè. l.
nât &h.G d'Evr.rd (Quimpcr), dc Jobcrr
(R.nnæ) .t lc rccul dc Mrta (Br.rt).

Lo "llirt" avcc l. pârtl gouvêrn.m.nt.l
d'un G.ndidit commc Duce$ou (Erud),
par ailleurs .h.f d'cntr.prir. à Lorienl
d'une brrnchc (1. bâtim.nt ) qui . connu
da fréquantaa gràvcr ccs dernicru moir,
cxpliquc lc nGt échcc dc catt. pêÉonna-
lité économlqu. du dap.rtrmGnt.

En rcvrncho, prrtovt où, dca candidalt
d'.ction br.lonna rc ront prércnt{r, lk
aont an nltic Prograaalon.

Un étronge procès
Iæ procès de Quimper fut câlme, mais

du calme eui précède la lemrrôte. AlLr
abords du Palais de Justica se pressaient
quclqucs groupcs de responsables agricoles
du département, encadrés pâr quelque
7 0m geDdarmes mobiles.

LES ACCUSÉS : oû apprit cn cours
d'audicncc que trente à quarantc mani-
festants prirent part au pétrolagc dc PoDt-
l'Abbô. Or, nétaient jugés quc trcizc d'en'
trc cur. Ces treize avaicnt (itC pris ru
hasard, ce hasard qui fait toujours bien
lcs choscs... L'arbitrairc règnc disormais
aux dcstinées dû citoyen moyeD.

LE JUGE : un homme sarcastique. Ses
réllcxions doutcuses lirent sourirc servilê
mcnl son entourage. un homme ignorant
le problème agricolc breton. La sallc
entièrc éclata dc rire lorsqu'il hésite lour-
demcnt sur ces cinq lettrcs pourtant fort
connucs : F.D.S.EÀ....

LE SUBSTITLT'T i à aucun moment il
ne put établir de Dreuve formelle contre
les accusas. I[ refusa les aveux dc Augustc
Volant ct dcmanda quc tous soicnt décla-
rés couDàbles.

L'ÀVOCÀT démontra la fâusseté des
argumcnts de l'âccusation et dcnlânda
pour Volant - Ie seul coupablc - l'indul-
gcnce du tribuùal. Mr [æ Bihan sut rcplacer
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E rt.il plur dengcrcux d'.tt.qu.r un vG.u mort qu'url rourfréfu vlv.nt ?

(Lô Vie Bretônne. février 6il.)
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ORGANE DE L'UNION DÉMOCRATIQUE BRETONNE

LE CHOMAGE S'ETEND !
(Volr notre édltorlal. en page 2)
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Lâ route derservant la ferme...

La ferme est exploitée par un ménage
d'une trentaine d'années ayant à charge
deux jeunes enfants. Ils ont cu autrefois
une voiture. Sur eux pèsent I'insécurité,
la menacc dc l'cndcttcmeût lii au manque
de stabilité dcs prix... et en arrièÉ-plan
la menace dc l'exode, du déshonneur ou
de la folie.

l'alïaiæ dans son contexte ct la t?-ûæner
à sa juste proportion. Il est étrld.lt que
Ie Pouvoir voulait monter l'affâirc en
épingle pour tenter d'intimider le syndi-
câlisme breton.

LE VERDICT : un itrângc verdict.
AuSustc Volrnl ful condamné à un mois
de prison fcrmc - pclne très sévère si oD
considère quc Couveanec fut ælsxé après
avoir pris d'assaut la sougpréfecturd dc
Morlaix. IJs autres furent condamnés sui-
vant un trara'me des plus curieux, en rap.
port avec leur erigagement sÿ'ndical, et
non d'âprùs lcu' (ulpabilité (d'ailllur\ non
établie).

A notcr qlrc la " délibération r ctu tribu.
ùal fut birn Iorlguc. ll serait intdrcssÀnt
de savoir cofuhien de coups dc téléphone
turcnt échangé§ cntrc lc Palai\ de Juslice
ct la plcfccture durant cc laps dc lrmp§...

Fmncc, pays dc Justice et dc l-ihclré ?

Le Gouvcrnement ne l.ente mêmc plua
de dé$riscr son alcrsion contrc les svndi-
cats. Cc qui cn dit lon8 sur scs intc tions
prochaincs, [.cs paysans brctons ol't com-
pris qu'ils n'ont plus ricn à attendrù du
g:ùrllismc ni dcs inconditionncls.

lls nc sc laisscront pas fai|,r:. Dell:r les
derniùres élections rnurquent le rtr:ul. en
Bretagne, dc I'U.N.R. - U.D.T. l,e jour vcnu,
tous les tlavailleuls brctons répondront
non au l)ouvoir capitalistc qui les hcme
ct les opDrinlc. p. O.
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1r\ Ult DIJ PÀitll
Edito
f\EPUIS quelques annéer, les milieux économiques françair utilisent
I J habilement les mots « décentralisation industrielle ,, commê ler.- gourerne-ents uÉent de la magie des rapports : rapport de la
Commision des Sages, rapport Toutée, râpport Masré..,, devant les
mouvements revendicatifs. Pourquoi se leurrer ?

La décentraliration n'e!t pas le mot.clé de la conduile du pôtronat
néo-capitaliite : la mot-clé est MIGRATION, c'ert.à-dire le droit de
dispo:er de la main-d'euvre là oùr il veut et quand il veut. Les exem-
ples d'usines décentralisées sont une caution, un paravent qiri màsque
l'exploitation touiourr réelle.

La pressa qui n'ose pas dire la vérité aux Bretons, la presse qui
êndort notre peuple, fait touiouri grand bruit des FUTURES in:tal-
lations d'usines, des PROJETS et des PLANS dont on berce des tra-
vailleurs qui oflt faim d'autre chose que de promesses. En revanche,
c'êst avec le maximum de discrétion possible que l'on annonce (quand
on le fait) l'extension quotidienne du chômage et dc la misère en
Bretagne.

Noug n'en voulons pour preuve que l'affaire « Francpoulet ». Nos
lecteurs ce touviennênl sûrêment de l'immensc remue-ménaqe orches-
tré à l'occasion du lancement de cette usine à Guingamp. « Extraordi.
naire établi3tement, décentralisation, du travail et de l'espolr pour
dcc centaines d'ouvrieru, etc. ». Aucune des grosser ficelles de la pro-
pagande moderne ne fut épargnée pour bcrner unc foir de plus ler
BrGton3 êt pour fairc naître chor eux le ientimênt qu'« aprèr tout ON
r'occuprit d'cux... ». Puis la vérlté éclate peu à peu : difricultér, mani.
f.3trtionr, l'uslne ét.it bicn au centre dc l'actuâlité, mair pour dc:
r.itonr tout à fait opporécs à celles attendues. Et auiourd'hui, aprèr
Hcnnêbont, après Crozon, sprè! Saint-Nârairc, lc chômaç frappc
Guingamp. 40 % da trevailleurs de l'usinc, loit 80 pêr3onn6 3ur
200 employér ront liconcié:. Où est Ia nouvcllc usine qui va Ieur
donncr du travail ? Lcr trrvalllsurs dc Guingamp, commê tour ler
travaillcurr breton3, dc la vlllc cr de la camprgnc doivcnt comprcndrc
qu'on lcs trompê, qu'on lcs e touiours trompé3 ct quc la saulc limite
quG ra fixont nor gouycrnsntr ct lcurs compllccr locaux act celle dc
la iurtc colère dc notrc pcuplc.

Lr :éria Gontinuc : apràr lcs hommar, lcc frmmcr. Lc I I févricr,
lcr ouvriàrcr de l'udnc Daim.modc de Châtcaubrient apprcnaiênt,
PAT VOIE D'HUISSIER, ALORS OU'ELLES ÉTAIENI EN PLEIN TRAVAII,
qu'Clcr étaicnt touta: liccncié.r I L'usinr falrait feillitc. Rien n'âveit
été prévu pour éyiter I cæ trevaillcusrs dc sc trouvcr, du iour au
lcndcmain, cn chômagc pur ct rimplG. Micux, la vcillc du liccnciement,
on faisalt cncore dcr appcls d'oFre et lê l0 févrlcr, une nouvellc
employée ryait été engagéc I Qui dira le peu de car qu'il faut fairc dcr
Brcton3 pour or.r cré.r, chaz une ouvriàrc, l'erpoir d'unc situation,
quand on sait qua le LENDEMAIN, on la renvcrra eu buraau de pla-
cemênt...

Voui touvenez-yous du « battage publicitairc » que fit la prcs:e
aux ordres lorsqu'on Gommênça à envisager une axploitation indus.
tricllc dc l'uranium en Brêtâgn. ? Et qucllc qrt la réâlité ? La voici :

lcr mlncs d'uranium âxploitéæ depuis 1957 à Guern, cntre Lorient
êt Pontivy, par la Société d'études minéralogiqu$ armoricaine3, ont
cesré leur exploitation le l.' mars. L'hebdomadaire « Lannion-Répu-
blicain » qui fournit cette informâtion aioute : « Aprèr avoir employé
iurqu'à quârante minêur3 rêcrulé! sur place, cetts rociété n'en occupait
plu: <es derniers mois que vingt.huit. »

Les représêntantr du gouvernement de la V" République, qu'ils
r'appellent Bokanowski, Peyrefitte ou Pompidou, contmentent avèc
cÿni3mô cette situâtlon : on évoque lês « crâint$ » des travailleurs
nazairiens, on co réêre aux .( rapports 'r, aux prévision:; on trouve
des prétextes, « la corioncture économique européenne »...

ll e6t temps que les travaillcurs de notre pays posent le problème
rur le plan politique : « ll faut que lors des consultations politiques
nous mettionr notre âttitude en conformité avec cellc que nous adop.
tons le rests de l'année. » ( I )

Bretons, unissez-vour contre la mise au chômage généralisée et
n'écoutez plus les profe:sionnels de la propagande ofiicielle. Votre
avcnir en dépend.

L'UNION DÉMOCRATIOUE BRETONNE.

(l) L. trtond., 23-2-1964, propos d'un syndicaliste payssn finistérien

BULLETIN D'ADHÉSION

SECIION DE BRESÏ
[-o s€ctron de Brest o tenu deux réunions

ou cours du mois de tévrier. Lo première
o eu leu le I tévrier où les drrigeontl de
lo secl,on présentèrent le comité dira.leur
et son fonctionnemeôt. Ensurte, Michel
Guillerm frt un bref exposé sur lo situotion
de Soint-Nozorre et préc,so lo position de
notre porti à ce suiel. Le 22 févrLer vir
lo préporotion de lo vente du tournol. Une
d,scussion s'engogeo entre milrtcnls ou luiet
des méthodes et des po,hts de vente. Enfin
on choisit un orticle de lo chortc de l'u.D.B.
pour une discussion doctflnole oLr .hoaun
opporto son po nt de vue.

SECTION SIGOUDENNE

Lo ieur,e sect'on b ooudenne s'esr réun,e
le l9 €vrrer p*, oigo.'r",. to vente du
P.uple brcton. Celle-o s'effectuo ensuite è
une codence oussi ropide que pour le pre-
mier numéro. Lo vente du iournol ne fut
pos lo seule octiv,té de cetle sect.on puis-
qu'elle orgoniso so première réunion publi-
que.

RaUNTON PUELTQVE A PONT-1',A88É

Le 22 |évrieri lo section, U.D.B. de-lo
réOion bigoudenne oDpelôit quelques oniis
et sympothisonls à se réLrnir pour enlendre
une préseôtotion de l'U.D,B. por Yonô-
Cheun Veillord, responsoble presse du
bureou centrol de noire porti. Au Cours de
ceile prisé de côotoct, une odhéSion Iut
6'1regiôtréê oinsi que quelquê6 ohqôôements
ou PcuplG brcton.

SECTION OI R'NNEs
Lo section o tenu ses deux réunions

mensuelles hobiiuelles. Lo première oroo-
niso l'erÉdition des iournoux oux obonnés.
Lo vente de notre journol en nillieu étu-
diont s'est mointenuê ovec succès, molgré
lo pluie qui gêno ici ou lô les vendeurs
bénévôles. Enfin, der ventes à l'rxtérleur d€
Reônes, à Chôteoubourg et à §ervon-sur-
Viloihe, ont montré que lê milieu rurol de
Houie-Erelogne éloit oussi congcient que
d'olrtres da l'ocuité du prôlème breton.

R.UNION PUSLIQU: A RIXNls
Lc l9 février, une réunion Eirblique o

été orgonisée dons un colé de lo ville por
lo section rennoise de |'U.D,B. Présidée por
notra comorode Loiez Lê Beg, responsàble
des offoires intérieures du porti, cette réu-
nion vit Leprohoô, du bureou centrol, déIini.
lo roison d'eh€ de notrê folmotion ên fonc-
tlon da lo situotion économique, sociole et
po,litiquê de lo Bretogne ên l9&. Dês
coûporoisons furent foit6 por les ouditeurs
ovec lo situotion dons les "déFortements
d'outre-rncr", Leprohon préciso qu,il folloit
entendre dons le cos de nolre povs uhe
situotron coloniole d'un genre nouveou, qu,il
proposô d'oppeler "à l'euroÉenne,,. Après
l'exposé, les jeunes, nombreox gormi lo
quorontoinê d'ossistonts, posèrent des ques-
tions oux responsobles présents de I,U.D.B.
ll fut notomment beoucoup porlé de lo
double opp6rtenonce, du sociolisme, dê
notre posilion vis-ô-vis du P. S. U., dont
qu€lgues militonls étoiênt p.ésent§, etc.
Ch.que fois, les oroteurs offirmèrent le
corcctère breton et progressisle Ce l'oction
qu'entend mene. l'Union démocrotique bre-
ronne- lls s€ déclorèrent persuodés que, tôt
ou tord, les Eretons p.endrore,lt conscience
de l'rncompotibilité fondomentole qu'al y o
entre le régimê copitolisme et centrolisoteur

Tobleou d'honneur
Le iournol « Breit » (n" 77), otgone de

lo coatédérotion l(endolc'h, read honrmoge
à sn Eelge, omi de lo Bretogr€. En eIfet,
M- Siemom-Londoir, qui hobite Brsreller-
Brü!.eL, o édité à re. fioi. une té.i€ de
quotre ÿignellê! ?el»érentont de! rrroru-
menl. brelons ('nenhir, .olroire, otc..) Sut
Ghoqu€ yign€tte, qui peul etre collée ou
do, d'une letlre ligure uû orpel « Sretorr,
délend€r .onlie les vondo1ê3 yo! lrtonu-
,nentt hirtoriquer r.

l'ocluolité d€ .etle .otnpogne contre le
vol dc no3 riche.rê. o?ti.tique. .!t évidente.
Et c'ert tolrl à l'honnerr d'on onri bêlqê
d'ovoir eu, ovonl Ie! B?êton!, l€ Éflere
da réogir aontre ce pilloge qui a'occôlnplit
en toute quiétud. à l'obri d€t moind?Gr
Épercutriorr policiè.er ou isridiquer. Toü-
t.r no. féliGitotionr doD<.

On peul aê procsrGa de! ÿignclter ên
&riÿont ou iourrol « Le people breton »
(ioirdre un litnbrê pou, lo réponrê).

octLrel el leur désir <Je vivre mieux chez €ux.
L'ossemblée bretonne fut reconnue por tous
comme étont le préoloble indispensoble ô
lo solution du progromme breton.

COMIIÉ DIRECTEUR DU T' MARS
C'esi ou Gurlvinec, ou poys bigouJen,

que se trnt le l" mors le comité directeur
de l'U.D.B. Comme l'hobitude en est moin-
lenont prise, le trovoil lut drvjsé le motin
entre les commissions spéciolasées et les
roÊporteurs entcndLrs l'opres-mrdi en séonce
plénière.

L'essentrel des trovoux porto sur : un
rèclement intôri€ur définatil ctui fur odopté
ô i'unonimité. ll fut ensuire porlé des relo-
t,ons de l'U D.B ive( les porris politiques
troncors, o,nsi que dc lo siiuotion poséo
por l'existence du C.A.B. en Bretogne. Por
o'lleurs, on dé<ido j'qccepter l,invitotion
foite ô l'U.D.B. por le mouvement bosque
ENBATA d'ossrsrer à son congràs d,ltxcsu.A certe o(cosron, on évoquo lo lu e que
v;enr d'entomer le Comité pour l,Espogne
trt're drr,gé por Lours Lecoin. L,U.D.B. o
décidé, conformément ô l'orticle 9 de lo
chorte, d'oider c€ Comité dons toute lo
mesure de se! moyerrs..

Por orllêurs, oprès .cotipte rendu d6s
diverses réun'om publiques tenues por
I'U.D.B. en lévrier, et ropport sur lo vente
du iournol, un cerloin nombre de mesure:
furent prases pour essoyer d,oméliorer le
contenu de notre publicolion. Le possoge
O un nombre de poges supér;eur fut c€oen-
dont rendu imposeible por le vêto de lo
commission finoncièrs qui insisto ô iustetitre pour que notre progression soit ,inon-
cièremenl soine et conlorme à notre lorca
réelle : pos de bluff à |'U.D.B. ! De6 proiêts
d'enquête et les résultots de lo premièrc
récolte d'obonnemefits complétèrent l,exposé
dê lq commissioô oresse.

Le prochoin comité directeur ae tiendro
le l2 ovril.

A PARIS, b ?ruplo brctor êst en ventê
chez Mmc Le Cossec, "Au P.ys breton,,,
1ô, rue Grégoiredc-Tours, Pâris (tô.).
SOUSCTIPTION PTTMANCNTE
"FOUR L'EFFIC CITÉ"

Nous remercions lc"i omis qui oôt répondo
ês le prÉmiêr oppel. Lcur oppui nous per-
mettro d€ mieux progres3er. Déià, du
numéro I ou numéro 2, nous ovons ouo-
menté hotre tiroge. Nous pourrong posser
ô s;x ou huit poges si tous ceux qui opprou-
venl notre oction tiennent è concrétisêr,
peu ou prou, leur opprobotion, Nous donnêr
de l'orgent, répétons-l€, c'est nous donner
plus de libêrté d'oction. C'est oussl,
ovotrons-le, un encourog€ment pour nous
qui ovons choisi lo voie difficile de défendr.
nos cornpotrioles sons oucune compro,-nis-
sioô. Les omis qui veuleîl quê leur gestê
reste ononyme peuvent le préciser. Les pot-
ticipotions è lo souscription "pour l'elfico-
cité" doivenl être odressées ô M. Hervé
Groll, 51, rue lnkermonn, 8.est, C.C. p.
l89O-57 Brest, en précisont ou dos de
I'€nvoi : "Souscription". Merci !

Première listê:
Pool Quéinnec, Pont-l'AbtÉ .... 3,2O F
Anonyne, Rennes ... 5,00 F

Section U.D.B., Renôes ... .. ... 8,60 F

Anonyme, Lorient 80,00 F

TOTAL de lo premaère liste .. 96,80 F

" ECHOS "
Les Erestois ont pris l'hobilude de sentir

le chorbon croquer sous leurs dents quond
soufflent les vents de sud ou de sud-est ;il fout bien poyer un tribut sur lo houille
déborquée ou port de commerce. Peut-être
Erourrort-on suggérer ô M. Stéphon, presi-
dent de lo Chombre de commerce êt direc-
teur de lo S.C.A.C. (importotrice de chor-
bon), de resp€cter les normes qui lui cvoient
été imposées, comme por exemple d'orroser
les los d€ chorbon ? Ainsi évateroit-on de
monger un peu trop de poussière, et pour-
roit-on reconnoitre lo couleur primitive des
voitures lous leur époisse couche de houille !

*
L'Acodémie fronçoise vient de se dote,

d'un meôbre supplémentoire... M. Thaerry
Moulnier, foscistê imÉiitent et distingué
chroniqueur d'un cori{rère porisien. Roppê-
lons à ce propos que le docte personnoo€,
odmiroteur du nozisme, se décloro iodis
« plus proche d'un notionol-so.ioliste olle-
mond que d'un pocif,ste f.onçois ». Voilà
notra brovê Guehenno, de Fowères, en
sovonto cornpognie pour défendre lo loôgue
fronçoise. Jo wohl I

Nom :

Adresse

déclare

..... Prénom : ...

vôuloir adhérer à l'U.D.B.
SI6NATURE

- 
Adressez ce bulletin (découpé ou recopié) .u responsable des affaires intê
rieures: M. LE BEG,5, quai Lamennais, Rennes.

- 
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TTENA(Ef fT,P U I,E(HE
tês dimcultés rencontrées pâr les

pitheurs brctons sont connucs. La con-
curreoce intematiooale est rude. Les foDds
sous-marins s'appauvrisscnt chaquc jour
dâvantage. II faut sans ccsse âller cher.
cher plus loin un poisson plus rare, cc
qui entralûe des frais considérables et la
mévente d'une partie de la production
peüt causer des catastrophes. A celt il
faut ajoutea la sousronsommation évi-
dente du poisson en Francc, lorsqrr'on
compare la situalion avec cellc des pays
scandinâr,es, par exemple.

Or, de nouvclles mcnaces se fonl jour;
d'ancicnncs sc confirment. C'cst ainsi que
la grandc prcssc a annoncé qu'on cnvisage
eD haut lieu d'utiliser les fonds de chalu-
tage de l'ÀtlaDtique pour v déposer les
. déchets radioactifs, de Pierrelatte !On
assure cepealdânt, dans certains milieux
Scienti6ques, qu'il n'y a aucun daDger réel.
Et pourtant, les Corses ont bel et bien
rEfusé le . câdeau , : n'y aurait-il pâs
quelque raiso[ à ccla ? A supposer même
que ces dépôrs ne soient nullement dan-
getEux, ctst une bieo piètre réclame qui
est faite de cette façon pour les produits
dG la !Der. Croit-on favoriser auprès du
public peu aveni la coûsommation du
poisson de cette manière ?

AutÉ danger. plus immédiat celui-là

^ctuellement, 
dâns les chantiers de L,oir€-

^tlaDtique, 
soût cn construction dcux

8râ[dr chaluti€rs - usioe. C'est l'Union
roviêtique qui les a coEmandés. Irs
Russes ont l'intertion, avec ces deux
litgs Davircs, de se lancer dans la pêche

âtlântique. Or, Ia câpacité de ccs nâvires
traiteurs est énorme. Employant près
de 125 ouvriers et ouvrières, ils scront
à même de produire chacun près dc 40 000
boiles de conserves par jour ! On mesure
à ccs chillres l'ampleur de la meDac,l pour
Ia pôchc bretonnc. Il ne s'agit pourtant
pas clc refuser lc progrès et de protc:rtcr,
d'unc façon poujadiste, pour qu'on enlève
au\ ouvriers bretons de Loire-Àtlantique
lc travail quc lcur procurc Ia construction
de ces navircÿusine. Poultant, ne peut{n
pas se demander pour qucllcs Éisons les
Soviétiques pcuvent s'organiser et mettre
cn fonction dc pareils moycns qui vicn-
dront au lârgc de nos côtes, concurrencer
nos pêcheurs et nos conscrveurs, trop
souÿcnt laissés à cux-mêmes et à l'inccr-
titudc du lendcmain ?

Enlin, il convient de rappeler et de
dénoncer ici le danger que représente pour
la pelite peche la poUution des eaur de
mcr par le mazout et lcs huiles rejetés
sans vergoSne. Uû exemple récent nous le
prouve : Ie { ûars demier, des pêcheurs
de Méan (LoireÀtlantique), qui opérâient
à I'embouchure de la l,oire, ont élé con-
traints d'abandonner leur travail eu taison
de la présence d'impot-tântes rappB de
mazout dérivant nolr loio de Saillt-Nazâlre.
læs Âlets et Ies bateâux fuÊnt graveûent
endornmagés.

De Douamenez à Saint-Nazâire, tous les
pêcheurs bretons doiveût donc être plus
unis et plus vigilant6 que jarnais s'ils
veulcnt éviter que les prochaines aù!ées
nc sonnent Ie glas d'une profession qu.i
fait vivre 25m de nos compatrioles.

SYNOICALISâÂE ETUDIANT BRETON
Dons une motiofi votée è l'enohimité lê

l4 février, le conseil d'odministrotioô de
fA. G. E. R,, syndicot étudiont de Rennes,
i offirrûo qus lo loi-progromme pour les
régioôs détoYorisées irnplique. :

- 
un chongement complet de h politiquê
génerole du pouvoir (notomment l'obon-

. don d'une ce.toine politique de prestige
3t d'ormement) ;

- 
une réforme du système fronçois de
plonificotion dons un sens démocrotique;

- 
l'obondon de structu.es étoliques (poli-
tiques et odministrotjves) hératées de
lo monorchie, de lo Révolution et de
l'Empire, et monifestement périmées
oujourd'hui. »

Cette dernaète phrose montre les immen-
iês progrès de lo prise de conscience bre-
tonôe des futurs responsobles de notre poys.
ll tout ous5i soLlligner que cette étonnonte
tronsformotion est le toit de ieunes syndi-
colistes oux prises ovec un pouvoir horcelont
sons cesse les libertés syndicoles les plus
élémentoires. On n'en mesure que plus le
couroge qu'il {out otx dirigeonls rennois
de l'A.G.E.R. pour, oprès ovoir pris cons-
.ien.e de lo grovité de lo situotion bre-
tohne, en tirer Ioyolemenl les con(lus,ons,
quelle que soit l'impopulorité qui en résul-
tero inévitoblement pour eux ouprès des
outorilés, et molgré lo tentotron, qui ne
fut pos touiours surmontée ces dernrères
onnées, de ne pos oborder ces questions.

LE C.E.L.I.B. 
'{E 

SERr.lL A RIEN ?

(Suite de la pag,e 3)

nomique. Sous la V' République, son
.ctlon devient ipso facto politique, mai§
cêla n'est pôs voulu. Et c'est dommaç,
Câr tônt que le C,E.L.l.B. voudra résoudre
le problème breton sans poser les pro-
blèmes politiques et administratifs qui
conditionnent tout, Son ôction ne pourra
être gue partiello. Au mieux, ou au plre,
ron opposition croissônte ôu Paris gaul-
listê d'ôuiourd'hui l'ômènerô à prendrê
en Bretôgne le relais des "Horizons 80"
de M. Deferre. Pour quoi fôiro ? Le yôcht
du môire de Marseille ne relèvera pas à
lui tout seul le t.ôfic dê nos porti I
L'économie llbérale et lê centrôlisme poll-
tiquê sont condamnés. A ne pas poser le
problàme du rfuimê économique, à hésiter
à déboucher dans l'arène politiquê, lê
C.E.L.l.B. ne risquèt-ll pôs de pôssor à
côté des vrais problèmes de "la Br.tagne
1980" ?

R. LEPROHOôI.

til[t ttg il8flt9

En1in, M' lt Coasg.uen prit la parcle.
Il se déclara lrès honoré d'aÿoit été inÿité
ùccllc téunion et souligna le rôle ifipor-
tanl de la gendaifierie dans le paÿs.

(Le Télégramrne de Brest, 242-1 4.)

Le dêDuté U.N.R. brÊstois a bietr lait dc
rappalca cê rôlc: lcs paysaus et las étu-
dianls aurai.nt pu l'avoir oublié..,

Sauÿegarde de la liberté de l'ensei$re-
ll,ettt et de fios ltoditions larnilioles, brc-
tonncs et chréliennes.

(Tract électorâl de M. Mal,
U.N.R. - U.D.T., Blest)

M. Jean Mazé coDlond lout : pour loi,
sâtrs doutc, tou5 lcs BretoDs doivcat êtrc
chréticns, commê tous lcs AltérieDs Du-
sulûrans, les CubalDs barbur at lC. ûoirs
anlhropophagcs. *

... Eclalent lcs incidents de Nanles et
Saiti-Nazailc.,. Aussîtô1, la presse ilspirée,
la prcssc a t ordres, la prcsse de ÿale-
taille ÿot s ctplique ÿaauement que la
Brctag e csl, cotnmc disent ces laqtûis,
q ercenlfée t, que peîsonne ne peut sup-
ptitner le handicap de cctte siluatiofi. Ën
sontnrc, oh nous laisse assei claircmeht
entendrc, sans oser tout à lait l'éctîre nail
s r blanc, que le ttieur poul les Rretons
est de quitter le|r patdc tnal placéc e,
d'oller chercher du truÿail dans des régioi\
plus laÿotisées.

Ne patlons ttêtue pas d côté inhumalû
dc cette attitude. Dîsons seulefient qu'ella
ioint, à l'hypocfisie la plus partaita, uil
fiautaise toi sans égale...

,..5i lo Bretagte paraît lointaine, s'îl
laut des délais eÉcessils pout y paryenlt
oü ! circuler, cela dest pas la taule d.e
la Brelagnc, ntais biett celle de la S.N.CI.
et des Ponts et Chaussées. Voilà cè qu'il
laut dire ane bonne lois pour étre dans
la ÿérité, et tous autrcs cofifientaîres fie
Ionl partie que de êes tlofttperies ifidignes
a,t,ec lcsquelles on plalique constamfienl
I'escarnotage ata lieu de gouÿen@t.

(tæs Nouvelles de Br€tagne, 162-19ô1.)

Quatrd or lit dcs Drl$! dc posltloo
arssl rcttcs sou! la plûBc dc acD! dc
drollc, on cspèrc trc plus dcvoir atttndrc
loullcmps aûlaot dc clarté... dê(la gart
de I'r @po3itlo! dc ttücùc r, D'auttDt
Dlus qüîI Darait qr! le taûchc lrajt§rlsc
tradttlontr"llê ÿlcll dr prcÀdr. c@sclctrc!
du problèEc brctor.-

EUSKADI : E.T.A. ET ENBATA
L'Euzkadi, c'cst le Pays basque. C'est

ce merveilleux frays oir survit une dcs plus
anciennes civilisations du rnonde. C'est
l'euzkara, cette languc âpre cl sonore qui
résonne encore bien hâul dans la mon-
tâgnc, rcfuge de la liberté.

L,l) Pavs basquc cst lctucllcment partâgé
par une . frontière de la honte ,. L'Espa-
gne dc Franco et la l"rance dc de Oaulle
administrent chacunc une parlic du pays.
Et de pârt ct d'autre dc cette frontièrc
que franchisscnt souvcnt mililants et
contrebaDdicrs, un mêmc peuple ldsiste.
Dans lc Pals basque insulaire règnc la
dictature fmnquiste : oD a gratté leg
norns basques sur les tombes, la langue
ba\que est inlerdite. [.cs grèves atrssi.
Comme les syndicats démocratiques.
Corrlme toute activité politique. A ccttc
situation, lâ jeunc génération basque
répond par Ia résistance. fln mouvement
clandestin très important s'est créé :

E.TÀ. (Euzkadi ta Azkatasuna : b Pays
basque sera libre). Chaque .jour, chaque
nuit, malgrê les arrestations, les tortures,
les condamnations et les emprisonnements,
sa propâgânde se développe dâvântâge.
læ bulletin clandestin Zutik ! (Dcbout'l)
est diffusé dans une population qui se
reprend à espércr. Datrs le Paÿs basque
continental, la situation est sensiblement
difrérente. L'assimilation est ici plus insi-
dieuse i la Fmnce se conduit au Pays
basque comme en BretaSpe. Mais, cotume
dans notre pavs, il devient chaque jour
plus difficile de mener ltxtinction du
peuple sans remous. Le mouvemeqt
ENBATA est là pour sauver les trois pro-
vinces basques du tord. MouvemeDt de
jeunes, créé par des jeuDes ayaDt déjà
une expérience politique que leur enüe.
r"âient bieE des partis traditionnels, EN-
BÀTA s'aftrme chaque jour dâvântâge
comme Ia chance du Pâys basque. C'est
ce qu'exprime Ic derDier nuEéro du jour-

nal du nlouvement : « La chance de
notre génération, c'est de pouvoir êtÉ
politiqucment parriote basque sans être
obligé d'être anti quelque chose. - la
chancc de notre gércration, c'est d'êtrc
préscntc à l'heure de Ia conslruction de
la grandc fÀmille europécnne. - La chaDc€
dc notre 8énération, c'csl de n'avoir pas
à proposcr Ia reduction de lhexagoûe,
môis de promouvoir, en prévoyant de!
élapes ifltermédiâires dans Ic cadrc fraû-
çais, l'accession de notre pays en tant
qu'cntité ethnique Ie jour otl les slruc-
turcs traditionnclles ct historiques de la
FraDce (et de l'Espagne) scront dissoutes
au Jrrofit de Ia construction europécnne.,

Fières parolcs que I'U.D.B. peut reprre&
dre au comptc de ses militants pour la
Brctagne. Et ce n'est pas un hâsard si
les dirigeânts d'ENBÀTÀ, nos amis, ont
tenu à honorer notre parti en l'invitânt,
quelques mois seulement apês sa naiÿ
sance, à être oEciellement présent à
l'Aberri E8una (jour de la pâtrie basque)
du 30 mars 11164, en Euzkadi.

RoN^N LE PROHON.

NOUVETLES DE BTEST

Lo ville de Brest ouroit pu s'enorgueilli,
de posséder de beoux espoces verts donl
elle monquo;t iusqu'ici. Hélos ! une portic
dé emplocements convenont ô l'implonto-
tion de tels ensembles sont ouiourd'hul
réservés ô de tous outres usoges por les
bons soiôs d'une municipolité qui se croiroil
sons doute déshonorée de loisser des ter-
.oins 5ons constructioôs I il fut d'obord
question d'un zoo, mois ouiourd'hui le§
temps sont durs, et il o L,ien follu sê con-
tenter d'une foune de moindre quolité, cor
à lo ploce du zoo on conslruit un Ce.clc
novol destiné bien entendu oux officieÉ.

COLTRRIER DEs LECTEURS
Nous remercions \,iÿettent ccua qui nous écriÿeît.
Nos correspondants doiÿeflt ptéciser quaid ils ÿeulcnt que lcur ont soil »Èntionné
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P.ÿi d. Oâlla3.
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Fiche
C.E.L.|,B. : Com;té d'études et de liôi-

§on des intérêts bretons. A ce iour, 143
orgànismes adhérents ( conseils généraux.
chômbres de commercê, municipôlités,
syndicôts, sociétés, associôtions diverses).

1949. 
- 

Joseph Môrtrôy contôcte M.
Halleguen (ex-R.P.F.), môire de Quimper,
et un certôin nombre de ieunes môires
(M. Le Pan, màire de Lorient, etc.).

1949-1950- 
- 

Recherches avec les col-
lectivités locôles.

't951. 
- 

l7 juin : élections législôtives;
présentâtion d'un programme à tous Iês
càn.lidâts : accord de tous les càndidàts
sèuf des communistes.

25 juillet : première réunion des par-
lementôires (quelque temps ôprès, M.
René Pléven devient présideôt du Conseil).

Mise en plàce de la Commission parl+
rnentaire et d'autres commissions.

1952. 
- 2a iânvier : Commission des

trânspoats.
30 juin, à Vônnes : réunion de tous

les cadres de lô région dôns ls but
d'élâborer un plan d'action régionô1. Le
Commissariat au Plan : un observateur I

Début de la collaboration de M. Phlip-
ponne.u, technicien de la planilication,
rvec M. Martrry.

1953. 
- 

,v'\ài, Saint-Brieuc : ôdoption
du prêmier Plan d'équipement.

t955. 
- 

30 iuin: décrets mimlln :

décision d'élaborer des plans rfuionaux,
de créer des comités réglonaux d'expôn-
sion.

1956, 
- Plan brêton, élôboré p.r le

gouvernement, dillérênt pôr son contenu
dê cêlul du C-E.L.l-B-

1958. 
- 

V' République : défiancc du
pouvolr à l'égârd d.s co.ps intêrm&iôi.ês;
rôlê qussi-inexist.nt des pôrlementElrès.

1960. 
- 

1" môrs : M. Debré, Premier
ministre, à Rennes; esiôi de diologue
âvec le C.E.L.|.B.

1961. 
- 

Pôrution du livre de M. René
Pléven "Avenir de Ia Bretagne".

Etd : .gitôtion paysanne gul débouche
iur unê agitôtion bretonnê : Etats 9éné-
rrux dê lô Brêtôgne à Pontivy; l'idê
d'une loi'programme e3t lôhcée. Comité
de vigilsnce. Rendcz-vous de septembre.

l5 septembre : ônnonce par le gou-
vernement Debré de quelques m6sure5 :

brrraç de l. Rônce, C,S.F. à Brest ..

1962. 
- 

l8 iuin : Assemblée générale
de Lorient; 1 200 élus et cêdres ôdoptent
le proiet dê loi-progrrmme.

Automn€ : bâtôille de la réforme tari'
f.ire (voir n' 6l de "La Vie bretonne"
une chronologie détôillée).

Novembre : déieuner - débèt d'Aurôy
avec les candidats àux élections législâ-
tives qui s'êng.gent 

- 
élus 

- à faire
rdopter la loi-programme.

1963. 
- 

Môrs : sur initiative du
C.E.L.l.B., nâissânco d'une Commission
française des régions de l'Ouest européen
ôvec les comités de l'expanslon de
l' "Ouest" (Centre, Sudouest... ).

M.i : Biênnâle des produits bretons à
Lorlent.

22 iuin : premières manifestations de
défense des Foræs d'Hennebont:

Décembre : vote du budget : loi.pro-
gr!mme... report& àu 2 ôÿril 1964,

LES BUTS
Article 2 des stôtuts adoptés à Lorient

le l8 juin 1962 : r Le C.E.L.l.B. 6 pour
obiet d'étudier les problèmes d'ensemblc
qui concernent lô Bretôgne, de prendre
toutê initiôtive pour défendre ses intérêts
et pour promouvolr soh développement
économique, sociàl et intellectuel r.

ENTIEPRISE DE'\AAçONNERIE
TRAVAUX PUBLICS

LE TOULLEC
79, rue Jean-Baudry
LE GUILVINEC
R. C. Quimper 564'594

lnterview de

secrétoire
M

r Employcr lês dcniers publias à sou_
tenir lcs homûe§ eù chôtlratt ct à lttr
donDêr un méticr qui Dcrmeltra dÊs
migrations. r M. Bokanowski, pre§eûtè'
mcnt ministrc da l'lndustric, tr'a pa§ osé
dirê o déportatioDs t â Qùimper oir il
étâit venu ÿantar r lcs bicnteits dc ll
vl. r dans la boucha du lils d'utr atcicû
déDuté dc te III', lui-mém. déPuté d?
la IV., il 3'agissait d'un l.psus... plciû

MARTRAY
c.E.L.r.B.

Le C.E.L.l.B.
ne sert-il à rien ?

On entend parfois di.e : r Le C.E.L.I.B.
ne sert à rien d'autre qu'à freinei les
revendicôtions bretonnes, à les modérer »,
ou encore : ( Le C.E.L.l.B. n'est rien :

ce.sont les organisêtions qui le suivent
qur Peuvent tout r.

Ces deux critiques sont iniustes : un
travail indiscutàble s'est accompli sous
l'égide du C.E.L.l.B. Assôi ir de démarches
"les princes gui nous gorJvernent,, n,est
pas toujours pàyônt, n'est iômais ôqréêble.
ll f.ut noter que le C.E.L.l.B. âc;omplit
là uno tâchê qu'il est seul à pouvoir
mener à bicn. De même, croire que lê
C.E.L.l.B. et ses orgônimes techniques nê
sont rien sâns l'âppul des diverses ôssocia-
tions qui les suivent est erroné. L,instal-
lation dê telle usine nouvelle de Loudéac
doit bcaucoup plus ôu trôvôil technique
de.la Commission d'expansion économique
qu'à lè pression populaire. ll faut Ie dire.
Cependant, doit-on pour c6lô stt.ibuer au
puissônt C.E.L.l.B. un sotl3fecit tqtôl ?
Certes non. Ce n'est pas notrê rôlô.

Et d'abord il convien! de relever un
drngêr. Spécirlisé por la force dês chose3
dâns l'économie, comité offlcieux, sinon
officiel, le C.E.L.|.B. c été cmené tictique,
ment à prendre ses distrnc$ vis-à.vis du
mouvemcnt breton tradl onnel. Et calè
s'êst parfois ôccompll ôu prix do diver-
gêôces stérilês, dâns l'àction même qul
devr.it unir tous les Br.tons. plus grlvc
est l'indiffé..ncê longtomps marquéo plr
le C.E.L.l.B. à l'égard dês rêvêndic.tiont
culturelles. A lô né..ssité dG ,,fôlra
sérioLrx" s'est siouté le fêit que les rer-
ponsôbles n'étôient pôs touiours trèr
compétents... Et pourtant, sans culture (et
sons culture populaire), lô Bretagng nc
serôit plus que le Farouest que souhal-
tent cortaing I

Pôr rillours, lâ volonté d'êtrê eflicrcc
è conduit le C.E.L,|.B. à tcnter dê falrq
répercuter ses efiorls ôu Parlemênt pôr
les élr.rs dc B.etôgnc. Hélôs I l. plupôrt
sont des U.N.R., c'est-àdire des incondl-
tionnels incorrigibles ! Avêc les meiller.rrer
intentions du monde, ils trôhiraient si lq
Guide le leur demôndôit. Commê lls n'gnt
mêm! pôs ces bonnos intentions.,. Avêc
de tels fôntoches, lo C.E.L.l.B. court un
dorJble risque : être leur dr.rpe et celle de
leurs leâdêrs parisiens qui nê sont p6s
à une belle promesse près; ou bien voir
le per.rple breton grouper dans trns mêmc
réprobôtlon ces députés gôullistes et lo
C.E.L.l-8. dont ils furent,.,

Pltrs graves sont les hésitations môr-
quées dans l'ôction par le C.E.L.l.B. Tôntôt
violente, incisive, menôçante, tôntôt sou-
ple, conciliônte, modérée, cettê tactiquo
est peut-être râisonnêble fôce au Pouvoi.,
mais elle a le grôve inconvénient de sou-
mettre l'opinion bretonne au systèmo d6
la "douche écossôise". L! diSiculté vient
peutétre du fait que polr créer un état
d'esprit breton de mobilisôtlon permÈ,
nente, le C.E.L.l.B. devrôit disposer d'unc
êssise populôire qu'il n'ô pas. On ô trop
souvent vu que l'aide apportée par. les
syndicôts. les chambres de commerce ou
les partis était fournie en fonction, non
de l'intérêt de la B.etâgne 

- 
ou du

C.E.L.l.B. 
- môis de l'intérêt plus égoïste

de ces organismes. Pourtsnt, sl le C.E.L.l.B.
ne lance pas d'exclusives, s'il sèit accepter
loyalement tous Ies concours, ll pourr!
résoudre ce problème. L'union des Bretons
est chôque iour une réalité plus vivônte.
Et la décision des leaders du C.E.L.l.B.
d'aller au peuple, non pour l'enrôler sou3
une bônniàre, mais pour l'informe., témol-
gno de lô prise de conscience de cettG
nécessité d'ôppui des masses populaires
pour falre échec âux menées du Pouvoir.
Le temps dês notables est fini en Bretagno.

Enfin, le C.E.L.l.B. est le C.E.L.l.B.,
c'est-àJlre un orgônisme à vocation éco.
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" 14 réunion de proEra»tnte BRErÂcliE gai aorres-
pond à la zone A'action d CE,LJ.B. ne corflprend
pas la Inîrelltlanlique., ()n ÿous a s<rlÿettt toit griet
de cetle abscnce du cinquièfle dépaltentent breton ?

- Nous accusel de nc pas avoir c voulu ' de
la Loire-Atlantique cst profondémeDt injuste ct faux.
Toumcz.'vous vc'rs le Consfli général, la Chambr€ de
commcrce dc cc département. Pour notre parl, nous
avons toujours cssayé d'intégrer la Loi.re-Atlantique :

de nombr€uses organisations, des parlementaires d€
ce département participent depuis le début aux tra-
vau\ du C.E.L.I.B. Nous sommes bien Ic seul Comité
régional qui soit sorti du cadre officiel. Un exeEple :
lors de la { tablc ronde , de l'automne 1962 sur la
réforme târifâire, nous avons parlé au nom des quâtre
dépârtemcnts bretons, mais aussi au nom de lâ Zone
spéciale d'action rurale de la l,oircÀtlantique. C'est
un miüque de courage di lâ pa.rt du mouvement
brcton de nous rendre responsable d'uD état de fait : c'est à lui de faire en sorte
que les gcns de Loirc-Atlantique se sentent bretons.., N'oubliez pas eûfin l'initiâtive
que nous venoos de prcndre pour établir les contacts avec les organisatio[s dc Saint.
Nazaire.

-On parle tréquemfient des origincs parlemerrtaires .lu CE.LJ.B.?

- Non, c'est faùx : dc 1949 à l95l âvec un certain nombre de jeunes maires
comme J. Halleguen, mairc de Quimper, nous avorls surtout necherché le coDcours
des collectivités lqcâles. Ce nest quâ l'occasion des élections de iuin l95l que le
contact avec les parlementaircs t éfé établi.

- Jusqu'ici ÿotrc rnéthode a é1é celle d'acliorlt de délail qui se situenl d.ùns le
cadte du régime eristant, Ne peflsez-ÿous pos qu'il ÿ a ufle contradiction dans la
mesute où ce aincs des otgatisatiofis quc ÿous mobilisez - ie pense qu, syndicats
o!ÿriers - ÿêulent un chaigetnent cofiplet des structuîes écoiotniques , conttadic-
tion aussi quand les rélorrnês que ÿous obtenez ûe lont qu'aacrcttrc le rôle d'homnes
et d'ottanismes (charnbrc dc comûtetce, pat exemple) qui sont les . parlies prè
nafiles , d'tn sÿstètte économique qui a eu comrne tésul,al les rnotils de ÿotrc
actiot ?

- Je ne vois pas qu'il y ait co[tradiction ; les syndicats solt d'accord sur des
objectüs partiels el accepteDt de travailler avcc ûous. 1æ C,E.LJ.B. place son action
sur le plân économique et social sâns rDettre en queslioD les structure§. læ prcblème
des investissements, pâr excmple, De tuet pas en question - aD appânence - les
stnrctures économiqües. C'est le rôle d'autres orjânisatioD§ que la nôtrE de tir€r
les leçons de l'échec ou de lâ réussite de notre action : nous leur âpportons des
arguments !

- Ne seîez-ÿous pas amené por le ieu ûérna tle ces aclions are délail à poser
globalement le problème des slructures économiques ?

- Pour le moment nous n'en sommes Das arrivés à cette conclusion ; nous
essayons de faire l'unanimité ; si nous choisissions celte voie, nous ne serions plus
suivis que par une minorité. Oul parlerait alors au nom dc la BretagDe ?

- Sans doüte fie leæz-ÿot/s la même réponse si ie ÿous de anile si le problème
brclon n'est pas surtout un problèfie politique ?

- I-e problème des institutions m'intér€sse, mais j'ai compris que nous ne gagne
rioDs cette bataille que si nous péÊgurions ces iDstitutious. C'est ce que nous avons
fait. Nous . faisoris ' des Institutions, nous ne les demandons pâs.

- La bolallle de la loi-proeramne esl-elle goBiée ou perd.ue ?

- Ni perdue, ni gagnée, elle est engagëe, Je ne pourrâi Yous répondre qu'apÈs
le 2 avril. Nous plaçons dans le cadre du régime, rous pensons qu'il y â toujours
possibilité d'entente. Cetle confiance que nous devons âvoir nécessairement, o priori,
en face du gouvemement nous a amené à relever les parlementaires brctons de leur
cngag€ment de ne pas voter le budget par,ce que le minislre des Finances avâit pris
des engagemenls. Nous avons peul+tre été lrompés; mais ceci est un âutre prc
i,lème-..

- Vous arez ilit au cours de cette cohÿeisation que ÿous aÿiez apwécié M. Michel
Debté ? N'est-ce pas palce que c'est lui q i fiatque fiieu, la Dosition da la France ?

- M. Debré s'est souvent opposé à nous et même violcmmetl. Mais je l'oppose
à M. Pompidou ; ses positions étaient franchcs, même lorsqu'ellcs nous étaii:nt hos.
tiles ; on savait à quel intèrlocuteur on avait aflaire; âctuellenrent on lrichc avec
h Bretagne.

- l,a création du CÀ.8. a-talle été bénélique pour la Brelaene ?

- Oui sans âucun doute puisque cette creation a mobilisé les mouvcmcnis de
gâuche autour du problème bÉÎon. l-e lort du M.O.B. a été de croire qu'il pouvait
y entner.

- Si aux proches élections ptésidentielles M, G&tto', Dcllerre est élu, le C.A.B.
fle deÿicidra-t-il pLs l'inlerlocttlcltr ai.t lieu el place du C -F, L.I.B.?

- Non, je ne le pcnse pas : Ie Câ.B. rlste l'expression d'une lrâction de l'opi-
nion; l'interlocuteur, c'est celui qui Sroupe tout le monde comme le fait le C.E.L I.B.

- N'aÿez-ÿous pas é1é déçu au couts des dernièrcs annéet par les étudiahls ?

- Les étudiants n'ont guère participé jusqu'ici aux grandes batailles du C.E.L.I.B.,
mâis depuis quelques mois les liaisons sont merlleures. Peùt4tre avaient-ils l'imprca
sion oue lcs obiectifs Oue nous nous fixions ne valaient pas ces batâilles. SAns douie
se dcÂandcnt-ili encore s'il faut user les foraes dans des combats d'arrièregarde ou
!ârder ces forces Dour d'autres combals. Nous pen§ons qu'il est utile d'habituer à
;e battre et de créer, à partir d obiectifs réduits, une mystique régionale. '

A LA LANTERNE!
d'avênir -: a La résürrccaiotr tâullista
dê Ia Fradcc c'.§t I'arrèl du Drotrè3
social, disaicDa nos edycrsaitt§, Personne
ne s'y est trompé, surtout pas les Bletons
et les habitants de Quimper ., M. Evrerd,
dèputé U.N,R, arrivé bon dcrnicr aü prc-
ûrlêr lour de3 éltctlons aù cooscil 3énéral
(catrtou dê Qüimper) doit s'intêrrogar :
150e0 éleclêurs qui se sont trompé§ ! Da
quoi doutcr dc la r aésurrcclion r...
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